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fache d'etre oblige de vous causer tant de peine,
mais je ne peux pas commencer ä ce qui nie paroit
avant que j'aye rassemble tous les materiaux.

Les capucins de Fribourg ou de Soleure n'ont-
ils pas fait ä quelque occasion des vceux pour vous
dans leurs eglises II me semble que vous m'aves
dit quelque chose de jDareil ä l'occasion des prieres
que les juifs ont fait pour Mr. Werlhof ä la sy-
nagogue de Hanovre.

Oserois-je Monsieur vous demander le titre et
le but des memoires que vous envoyes ä

Goettingue

J'espere que par les soins (pie vous donnes ä
Mr. le tresorier Steiguer, ce seigneur sera bien-
tot sur son retablissement.

Ma mere et ma femme vous assurent etc.

Broug ce 8 Juillet 1754.
Zimmermann.

28.

(58ern 58b. 13, Sh. 115).

Monsieur etc.

J'apprends dans ce moment qne vous etes de
retour de votre voyage. Permettes-moi que je vous
en felicite de tout mon cceur, en souhaitant que le
succes en ait ete des plus heureux. —

J'ai ä present un amas de toutes sortes de co-
quillages ä votre Service. Je n'ose pas vous les

envoyer par le messager parceque cela couteroit trop.
Mais je profiterai de quelque autre occasion.

Je viens de lire L'inoculation Justine, livre de
Mr. Tissot qui ä ce (jui riaroit a eu le bonheur
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taekê 6'êtrs ukligê cie vous oaussr tant cie peiue,
mais ris peux pss oommeuesr à oe qui lue pareil
avaut que pave rasssiukie tous ies matériaux.

Oes oapuoius 60 Lridourg ou <1« Loisurs u'out-
Ü8 pas lait à quelqus «ooasiou 60s voeux pour vous
claus leurs sgiisss? II rue seinkls que vous m avss
6it qusiqus ekoso cis pareil à l'nooasion 6es prières
que iesznits oui lait pour Nr, WsrlKut à ia sv-

nagugue 6s Hauuvre.
Oserois-zs Nousieur vous 6emau6sr le titre et

le dut àss lusiuoires que vous suvovss à Lost-
tiugus?

.l'sspsrs qus par iss soins «pis vous ciounss à

Nr, is trssorisr Ltsiguer, oe seigneur sera dieu-
tot sur sou retakiissemeut,

Nü. mers st ma temme vous assurent ete,

lZrnug ee 8 luiiiet, 1731.

28.

(Bern Bd. 13, Nr. IIS).
Nonsieur sto.

l'apprsucls àaus 00 momout <prs vous êtes 6s
retour 6e votre voyage, ?srrnsttês-m«i que ze vous
eu tslioits 6« tout mon ooeur, su soukaitaut qus le
suooos sn ait, stè clss plus Ksursux. —

l'ai à prsssnt un amas cls toutss sortes 6s eu-
quillages à vutrs ssrviee. le n'ose pas vons les en-

vu^er par le messager parosqns esla ooutsroit trop.
Nais zs prolitsrai 6e quelque autre oeoasiou.

le viens 6e lire L'iuooulatiou zustikê, livre 6s
Nr. Oissot qui à os «mi paroit a su is KonKsur
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d'etre approuve par vous. J'ai vu que cet auteur a

fait une traduction de votre memoire sur l'irritabilite
etc. ce (jui me fait bien plaisir.

Mr. S i g u n donnera-t-il bientot la sienne
de votre jireface que vous aves ajoutee au livre de
Mr. Formey

L'edition Angloise de votre jibysiologie a-t-elle
reussi

Je ne scai au monde ce qui est devenu de
Mr. Ith, il y a plusieurs mois qu'il m'a ecrit qu'il
alloit se mettre ches Mr. le D1' Cajijieler ä Lucerne.

J'ai fait cet ete la connaissance d'un digne
medecin, petit-tils du grand Wepfei (jui s'est servi
des bains de Hapsbourg. II m'a extremement encou-

rage d'achever Fanalyse de ces eaux, de repeter
bien souvent mes experiences et d'ecrire surtout
l'histoire de tous les malades qui ce sont servis de

ce bain. Mais il se jiresente un fort grand obstacle
ä ce dernier article qui est joourtant le plus impor-
tant, le reste etant facile. On envoye toutes les

annees une quantite d'incurables de l'hopital de l'lsle
ä ces bains. Ces personnes sont adressees ä Mr.

Füchslin qui en est tres jaloux parcequ'il leur
donne ä tous encore beaucoup de remedes ce qui
le inet en meme de se defaire de ses vieilles drogues.
Ainsi moi qui suis le medecin de ces bains, il faut
que je voie lä sans cesse ce Füchslin dire ä ces

gens, c'est moi qui suis votre medecin, vous m'etes
adresses depuis Berne etc. Je ne peux donc point
observer ces maladies, et si je venois ä bout de

pouvoir voir ces gens, je ne serois pas en etat de
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6'etre approuve par vous, l'ai vu quo oot auteur a

tait une tra6uotiou cie votre memoire sur l'irritabilité
ete, ee (pii me tait bien plaisir,

Nr, KiZuu clouuorg-t-il bisutot la sieuus
o!s votro pretaee que vous avès ajoutés au livre cle

Nr, Lormev?
bi'eclitiou ^ugloiss cls votrs pbvsioloAio a-t-eile

rsussi?

ls ue soai au luonclo vs «pui sst cisvsuu cle

Nr. Itb, ii v a plusieurs mois qu'il ma eerit qu'il
alloit se mettre ebès Nr. is O' (Rappeler à Iiuoorne,

l'ai tait oot sts ia «onuaissanoe cl'uu 6i«ne mo-
«soin, petit lils àu Aranci 'Wepler «^ui s'est servi
clss bains cle LapsbocnA, Il m'a extrêmement enoou-
ragé cl'aobovor l'auai^se 6s oos «aux, cls repster
bisu souveut mes expsrieuess et 6'ooriro surtout
l'bistoiro cis tous les malacles «pu es sont servis 6e

es bain. Nais il se presente nu tort Aranci «bstaels
à os «lsruisr artioio qui est pourtant le plus impor-
tant, ls rsste étant taoiie. On envuve toutes lss
années uue quantité 6'ineurables cle i'bopital 6e l'Isle
à oos bains. Les personnes sont aclressèes a Nr.
l?üvbsliu qui eu est très jaloux pareequ'il leur
clouus à tous eueore beaucoup cle rsmeclss oe qui
ie met en même 6e ss clstairs cls sss visillss 6roAnes.
^insi moi qui suis ie meolevin 6« oss bains, il taut
que js vois là saus oosse os Lnobslin 6iro à oos

Asus, o'ost moi qui suis votre msclooin, vous m'êtss
aclrsssès 6epuis Lsrns sto, ls ne penx 6one point
observer oos malaclios, et si js vsnois à bont 6e

pouvoir voir oss Zeus, js ns servis pas en etat 6e
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bien juger 1'effet des bains parceque Mr. Füchslin
leur fait avaler une quantite de remedes. Cet

homme lä est au reste autorise par la chambre de
Mess. les banderets ä laquelle il envoye les contes
et qui lui donne toutes les annees des gratifications.

Je suis depuis quelque tems le medecin de Mr.
le general May, pour lequel vous aves ete consulte
l'hyver jiiasse et qui est infiniment sensible ä l'at-
tention que vous aves donne ä son cas. C'est peutetre

un des plus dignes Bernois, je donnerai tout
au monde, si je pouvai lui assurer une sante parfaite.

On vient m'appeler pour diner avec Mr. le
general ches Mr. Fr öl ich l'Anglois. Faites-moi la
grace Monsieur de me conduire dans cette affaire.
Mr. le general ne veut plus rester ä Schinznacht
qu'une semaine. J'ai l'honeur etc.

Broug ce 26 Aout 1754.

Zimmermann.
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bisn MASI- i'ellöt ciss bäins päreeque Nr. ?Ü«K8-
Iin ieur luit g v gier nn« quantité ci« reiue<le8. Let
Konnn« là «8t au r«st« autorise par ig. ekuiukre 6«
Ns88, i«8 bundsret« à laquelle ii envove i«8 «ont«8
et qni Ini ö!«nns tont«8 i«8 aunse8 cl«8 AratiKeation8,

le 8UÌ8 clepuÌ8 quelque tsrn8 I« Nlscisein cle Nr.
is Asnersl N a v, pour lequel vous avs8 sts eousults
l'Kvver passs «t qui S8t inliniinsnt 8SN8ÌbI« à l'at-
tsntion qus V«U8 avês clonus à 80N «as. L'sst psut-
str« uu ci«8 più» 6ÌAus8 Lsruoi8, js donnerai tont
uu inuncl«, 8Ì js pouvai lui U88ur«r uus 8unts partaits.

Ou vient in'appeler pour «liner avee Nr. is Zs-
nerai «bs8 Nr. I?r«Ii«K l'^nglois, Laites-rnoi la
grase Nonsieur às ins evncluire clans eetts all'aire.
Nr. Is general ns vsut piu8 rs8tsr à KeKin^naeKt
«pi'uus seinaiue, l'ai l'Koneur st«,

Lroug «« 26 ^.«ut 1751,
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